
B B i W a r e 4a bou«iM, s i tués • • • B U S de 
Paris , 4 SjuaWOesai.. Le feu a pria «tans 
un séchoir, par suite de la trop grande 
chaleur d'un tuyau de calorifère. 

Dès la première alarme, la» secours 
sont arrivés de toutes parts .Les sapeurs-
pompiers de la Tille de Saint -Denis e t 
des quartiers environnants s e sont r e n ­
dus en toute hâte sur les l i eux . Treize 
p o m p e s , dont une à vapeur ent é té 
mises en activité et ont lancé des torrents 
d'eau sur lé foyer de l' incendie. 

Un fort détachement des troupes eom-
posant la garnison de la vi l le , en tenue 
de travail, a prêté un concours actif a 
l 'extinction du feu, tandis qu'un autre 
détachement en armes était employé , 
conjointement avec les gardiens de la 
paix a l 'exécution des mesures d'ordre. 

Grâce a la promptitude e t la bonne 
direction des manœuvres , on a pu é v i ­
ter une catastrophe que faisaient crain­
dre lagrandeinflaakmabilitédes matières 
employées dans l'usine. 

Les autorités locales s'étaient rendues 
sur les l ieux, aiusi que le commissaire 
de pol ice . 

Le bâtiment où se trouvait le séchoir 
a été entièrement consumé ; les autres 
ont peu souffert. 

Aucun accident de quelque gravité 
n'a été constaté . 

Le chiffre des dégâts n'a pu être en­
core établi d'une manière certaine. Il est 
couvert par l e s assurances . 

Dès aujourd'hui, l es travaux ont pu 
être repris en partie. (Droit.) 

— On écrit de Valleraugue, le 17 jan­
vier, au Messager du Midi : 

« Le territoire de la commune a été 
le 12 c o u r a n i . l e théâtre d'un é p o u v a n ­
table malheur. Quatre h o m m e s , les nom­
m é s Louis-Antoine Monteil, cantonnier , 
âgé de quarante-huit ans; Pierre P a g e s , 
charretier, âgé de quarante -e t -un ans; 
Jules Reilhant, char-etier, âgé de vingt-
quatre ans , et Eugène Pialot, c a n t o n ­
nier, étaient partis de Valleraugue, mer­
credi, après midi. Arrivés vers 7 heures 
du soir au l ieu appelé Camplong, une 
énorme avalanche de neige se détacha 
tout â coup de la montagne et entraîna 
dans le ravin, à une profondeur de 100 
à 1 2 * mètres , l es quatre infortunés 
voyageurs , dont un seul , Pialot, fut assez 
heureux pour se cramponner au tronc 
d'un arbre et échapper ainsi â une mort 
certaine. 

» Les cadavres de s e s trois c o m p a ­
gnons de voyage ont été retirés de des­
sous la neige et transportés au hameau 
de Mas-Méjean pour être inhumés . 

» Monteil laisse une veuve et un e n ­
fant; Pages la isse aussi une v e u v e e t 
quatre entants . » 

— L e Petit Marseillais rapporte qu'un 
vol des plus audacieux a été commis 
dans la propriété de M. V . . . , au quar­
tier de l i a sargues , à Marseille. 

Vers sept heures , l e jardinier de cette 
propriété venait de terminer son repas, 
lorsqu'un individu ouvrit préc ip i tam­
ment la porte de son domici le , lui jeta 
aur la tête u n e couverture , puis , le s a i ­
s issant par la cravate, l'invita â ne pas 
crier. 

Au m ê m e instant, d'autres individus 
sent entrés dans l 'appartement : l 'un 
d'eux a attaché l e s bras e t l e s j a m b e s 
du jardinier, peudant qne les autres 
fouillaient dans son lit et dans sa c o m ­
mode , lui enlevant u s e montre en or 
ainsi qu'une s o m m e de 60 francs. Puis 
les malfaiteurs s e sont rendus dans la 
maison de M. V . . . , où ils ont également 
fouillé tous l es meubles ; pendant ce 
temps, le jardinier était toujours m a i n ­
tenu par l'on des vo leurs . 

Leur tournée terminée, l es voleurs 
ont pris la fuite. 

LA POPULATION DE LONDRES. L e * 
évaluations auxquel les conduisent l es 
relevés stat ist iques sur la mortalité â 
Londres , font supposer que , dans l e 
cours de l'année qui v ient de c o m m e n ­
cer, la population de cette vil le sera de 
s , 4 8 » , 0 0 0 habitants . Si on y comprend 
l 'enceinte extérieure, c'est-à-dire tout le 
rayon jusqu'où s'étend le domaine de la 
poste et de la police munic ipales , lequel 
rayon renferme â peu près 800 ,000 
â m e s , on aura pour chiffre total de la 
population de la métropole un nombre 
de quatre mil l ions et un quart. Londres, 
y compris l 'enceinte extérieure, a gagné 
l'an dernier 80 ,000 âmes , dont 30 ,000 
par l' immigration et le reste par e x c é ­
dant des naissances sur las décès . 

On suppose que le chiffre de la popu­
lation dans d'autres grandes vi l les de 
province , pour 1876 , sera : Liverpool, 
321 ,000 (chiffre rond); Manchester (y 
compris Salford), 490 ,000 ; Birmingham, 
3 7 1 , 0 0 0 ; Leeds et Sheffield, chacune 
près de 100 ,000 . 

— LES rARATONNERRES. — Le major­
dome des palaia pontif icaux v ient de 
commander 800 paratonnerres des t inés 
au Vatican et â la basi l ique de S a i n t - j 
Pierre. 

Oe chiffre n'a rien d'extraordinaire ! 
quand on songe qu'un paratonnerre n e 
garantit des effets da la foudre que ce i 
qui s e trouve autour de lui dans u n 
rayon de 20 mètres environ, et si l 'on 
réfléchit â l ' immense superficie que 
couvrent les bât iments du Vatican e t de 
Saint-Pierre. 

Aujourd'hui, on a abandonné l 'ancien i 
mode de construct ion des paratonnerres . 
La tige amtrefois se terminait par u n e 
aiguille extrêmement pointue . La tige 
des paratonnerres modernes e s t , au 
contraire, surmontée d'un bouquet de ; 
pointes métal l iques . I! paraît que ce [ 
sys t ème donne des effets de beaucoup 
préférable» à l 'ancien. 

— On écrit d 'Aiguesmortesaui fe&sa- j 
fer du Midi : 

« Le trois-mâts italien il C&mmerzio, 
capitaine Céaari, équipé de dix h o m m e s , 
venant de Trieste avec un chargement 1 

de 90 ,000 douel les à dest inat ion de 
Cette, a naufragé le 8 de oe mois ,à deux 
heures de l 'après-midi, près de l ' em­
bouchure du Rhône-Vif , à 17 k i l o m è ­
tres du grau d'Orgon. 

» Neuf' h o m m e s de l 'équipage ont été 
engloutis dans les flots, au mil ieu des 
débris du navire et de la cargaison. 
Seul , le maître d'équipage, Rapetti , qui 
a lutté pendant deux heures contre l es 
flots et l es courants , a pu se sauver à 
la nage , en se soutenant a u - d e s s u s de 
l'eau au m o y e n de deux douel les . Ce 
malheureux naufragé a pris terre au 

j l i eu dit la grosse Tamarisse. Apercevant 
I de là le mas de Terre-Neuve à environ 

3 ki lomètres , il a pu y arriver non sans 
1 courir de nouveaux dangers , à cause de 
; son état de faiblesse , e t la plage étant 
| ent ièrement submergée; il a é té reçu 
! par le fermier Girard, qui lui a donné 
I tous les soins qu'inspirait son état digne 

de pitié. 
» Rapetti a fait connaître que l'équipa­

g e , — voyant que le navire , affalé par 
une grosse tempête du nord-est et ayant 
une voie d'eau que les pompes étaient 
impuissantes à arrêter, ne pouvait plus 
tenir la mer ,—avai t résolu de l 'échouer; 
mais â peine le bât iment eut - i l touché 
sur un banc de sable s i tué à 3 milles en­
viron de la côte , qu'il fut asssail l i par 
de terribles coups de mer qui bientôt 
l'eurent mis en p ièces . 

» Le temps était si brumeux que ni l es 
sauveteurs de la cabane du Rhône vif 
ni les douaniers de la côte n'avaient 
aperçu le trois-mâts en détresse . Sans 
cette fatale c irconstance , il est à pré­
sumer que la plus grande partie de l ' é ­
quipage, s inon l 'équipage tout entier, 
eût été arraché à la mort. 

» Le navire et la cargaison étaient , pa­
raît-i l , assurés . Les douel les du charge­
ment sont répandues sur une étendue 
de côte de 7 à 8 ki lomètres . » 

r n i m i t i A 

La just ice , en général , n'est pas ten­
dre pour les sc iences occul tes ; elle pa ­
raît tenir à ce que les somnambules les 
moins lucides puissent prédire à coup 
sûr leur condamnation en police correc­
tionnelle . Depuis longtemps déjà, l es 
tribunaux appliquent aux modernes 
voyants les pe ines portées par la loi 
contre c e u x qui exercent i l légalement 
la médec ine , n'eussent-i ls ordonné aux 
malades qu'une cuil lerée de sirop de 
g o m m e ou une fusion de tilleul. 

Pour parer à cet inconvénient fâcheux, 
les somnambules assez en vogue pour 
pouvoir se donner le luxe d'un médec in 
à leur solde,' faisait transcrire et sign er 
par lui l es ordonnances verbales qu'el les 
délivraient à leu*s c l ients . La Faculté 
co nptait, paraît- i l , un certain nombre 
de c e s transfuges, pratiquant au service 
de ses ennemis . 

On se croyait par là bien en règle 
avec la loi , qui se trouvait ainsi désar­
m é e . Malheureusement , la jurisprudence 
de la cour de cassat ion v ient de mettre 
p a r un bon arrêt b ien jus te , un terme à 
cette fraude ingénieuse . 

Un sieur Allard, officier de santé ,avait 
é t é condamné le 15 juillet 1874 , c o m m e 
compl ice des époux Lequeux , à 4 58 
amendes de 3 fr. 50 chacune , — autant 
que de contraventions; — il paraît que 
les consultat ions des époux Lequeux 
éta ient fort su iv ies . 

M. Allard s'est pourvu e n cassat ion; 
mais , dans son audience du 7 courant. 
la chambre criminelle a rejeté sou pour­
vo i , en déclarant que le médec in peut 
être c o n s i d é r é c o m m e co-auteur de la 
contrave nt ion d'exercice il légal de la 
médec ine , lorsqu'au l ieu d'exercer par 
lui -même, d'après son propre e x a m e n et 
son contrôle , il abdique sa qualité de 
médee in pour se borner à adopter les 
prescript ions d'une somnambule et à e n 
signer les ordonnances; que son inter­
vent ion n'est plus alors, en effet, qu'un 
artifice coupable dest iné à couvrir de 
son n o m et de sa signature la pratique 
i l légale d'un t iers . 

Il n'y a p l u s qu'une vo ie de salut 
pour les somnambules : c'est d'obtenir 
e l les -mêmes de la Faculté de Médecine, 
avec le diplôme de docteur, le droit de 
saigner, purger e t mémo tuer leurs m a ­
lades avec la plus complète impuni té . 

— USURIERS. — Le tribunal correc ­
tionnel v ient de condamner des usuriers 
d'une curieuse e spèce . A vrai dire, il 
s'agissait moins d'usure que d'extorsion 
de signature obtenue de j e u n e s gens 
auxquels la pass ion, le désir de s ' a m u ­
ser ne permettaient pas la réflexion. 

L'un de ces usuriers est un cordonnier 
d'une petite vil le avois inant Hordeaux, 
qui a pu se rendre acquéreur de tous l e s 
s tocks de souliers l ivrés aux troupes 
pendant la défense nationale et en tirer 
un bien beau revenu. Sa cl ientèle se 
compose de fils de famille, d'étudiants 
auxquels il donnait , par exemple , 20 fr. 
en s e faisant s igner un billet de 600 fr. 
pour l ivraison de vingt-cinq paires de 
bot t ines à 25 fr. la paire. L'une de c e s 
v ic t imes a dû souscrire 4 5 ,000 fr. de 
bil lets pour recevoir 3 ,000 fr. Une au­
tre a souscrit des effets pour 325 ,000 fr. 
et a dû hypothéquer s e s propriétés. 

Le cordonnier Laborde n'est n u l l e ­
ment é m u des imprécations que soulève 
dans l'auditoire la révélation de sa c o n ­
duite . Il l 'est un peu plus quand il s ' en ­
tend condamner en s ix mois de prison 
et surtout e n 2 5 , 0 0 0 fr. d'amende. 

Le second* usurier est un nommé Beau, 
qui faisait également l'usure en prêtant 
à des gens beso igneux qui subissent s e s 
ex igences . U a été condamné à s ix mo i s 
de prison e t 8 ,000 fr. d 'amende. 

— LE CHANGEUR CÉRISOLA — L e j e u n e 
Cerisola avait acquis une sorte de n o t o ­
riété dans un certain monde de viveurs . 
Ayant e u la chance de trouver un bai l -

1 leur da fonds, il avait t enu , lui auss i ,un 
office de change rue N e u v e - d e s - P e t i t s -
Champs, et avait, à l' imitation de tant 
d'autres, pris le chemin de la Belg ique . 
Toutefois , i l n'avait pas vi-*e la ca i s se , 
ce qui est contraire à toutes l es tradi­
tions en pareil cas; il n'avait emporté 
que 5 ,000 fr. Arrêté à Anvers , il e m ­
ploya cet argent à se procurer du poison 
pour s e suicider. Le c o - d é t e n u auquel il 
s'adressa ne lui fit pas parvenir de p o i ­
son et dissipa l'argent. Le directeur de 
la prison en fit autant, paraît-il, desor te 
que Cerisola a été ramené en France en 
vertu d e l à loi d'extradition. 

Sur la plaidoirie de M* Davrillé des 
Essarts, le tribunal n'a prononcé q l'une 
condamnation à une année d'emprison­
nement . 

MALADIE DE P O I T R M F 
On lit dans le Monde Médical : 
« Pendant les frimas rigoureux, les mala­

dies régnantes qui dominent sont les affections 
de poitrine et des voies respiratoires.affections 
que des préjugés vulgaires (le rhume passera 
comme il est venu, disent-ils); presque tou­
jours le préjugé est funeste : en effet, la 
phthisie pulmonaire est là, avec ses ravages 
et que tout rhume ou catarrhe négligé peut 
entraîner. 

» Nous ne saurions trop recommander dans 
ce genre d'affection le Sirop et le Bonbon, 
pectoral du Dr Cabanes (Sirop-Cabanes). 

» Ayant constaté l'efficacité du Sirop et du 
» Bonbon Cabanes, je l'ai toujours prescrit 
» dans les affections de poitrine, des voies 
» respiratoires et des voies urinaires, à cause 
» des balsamiques qui en font la base, c'est 
» en particulier dans U Croup, la Coqueluche, 
» les Catarrhes,les Bronchites et Phthisie pul-
» monaire. qu'il m'a renUu de véritables ser-
» vices; je ne saurais trop le recommander à 
» tous mes confrères; j'en fais souvent usage, 
» et c'est toujours un nouveau succès à cons-
». tater. » 
" » Ainsi s'exprime notre savant professeur, 

M. le docteur Trousseau: en effet, le Sirop et 
le Bonbon provoquent un grand soulagement 
dans toutes affections de poitrine, telles que 
Bronchites, Catarrhes récents ou chroniques, 
Asthmes, Toux nerveuses ou opiniâtres, Grip-

Ëes, Quintes de Toux de mauvaise nature, 
'ans la Phthisie pulmonaire, on ne saurait 

employer de meilleur remède, il semble ré­
soudre la Tuberculose en provoquant chez le 
phthisique un sommeil calme et précieux; du 
reste, une expérience de plusieurs années a 
confirmé les résultats obtenus dès le début, 
résultats qui ont laissé bien loin derrière eux 
tous les pectoraux en vogue qui ne doivent 
leur réputation qu'à l'opium qu'ils contien­
nent et qui ne procurentqu'un calme factice.» 

P r i x < « i > « 5 l e S i r o p 
• f r . 5 0 l e K o n b o n 

Dépôt dans toutes les pharmacies de France 
et d'Algérie. 

A Boubaix, pharmicie COUVBEUB; 
A Tourcoing, pharmacie DEDEUVILLE ; 
A Lille, pharmacie LEGRAND. 10444 

Nouvelles du soir 
NOUVEAUX RÉSULTATS ÉLECTORAUX. 

Nous avons déjà donné un résultat 
d'ensemble pour le Nord et la H a u t e -
Saône . Voici que lques détai ls c o m p l é ­
mentaires pour chacun de c e s départe­
m e n t s : 

Nord : 662 dé légués à élire. Elus 4 08 
conservateurs . (Parmi c e s 4 08 conser­
vateurs s ignèrent 28» maires e t 34 a d ­
joints . ) Elus : 253 opposants ou dou­
teux . Le chiffre total des maires et ad­
joints n o m m é s est de 4 2 2 . U n e cinquan­
taine environ d'adjoints s eu lement figu­
rent dans ce chiffre. 

Charente : Résul ta t s m o i n s 13 c o m ­
m u n e s 426 dé légués à élire. 200 vo ix de 
majorité conservatr ice . 

M a n c h e : 100 vo ix de majorité con­
servatrice. 200 maires é l u s , 

Gôte-d'Or : D o u t e u x . Opposants ou 
douteux soit une dizaine de vo ix de ma­
jorité. 

Tarn : 55 vo ix de majorité conserva­
trice. 126 douteux , 234 maires n o m ­
m é s . 

Cher: P lus de 100 voix de majorité 
conservatr ice . 

Calvados : Majorité conservatrice d'en­
viron 350 v o i x . 764 dé l égués à élire. 11 
manque une dizaine de c o m m u n e s . 377 
maires n o m m é s . 

Jura : Egalité entre conservateurs et 
opposants ou douteux réunis , 1 >4 dou­
t e u x . 

Loiret: 100 vo ix de majorité c o n s e r ­
vatrice. 14 3 maires n o m m é s . 

Var. — Opposants et douteux ont20 
à 25 vo ix de majorité. 

Pyrénéen-Orientales . — \X>i c o n s e r ­
vateurs é lus . — Opposants M . — Dou­
teux 13 . — Il manque 33 c o m m u n e s . 

Meuse . — Il manque 5 c o m m u n e s . — 
Environ 1 30 vo ix de majorité conserva­
trice. 

Eure. — (Déjà c i tée) . 
60 à 30 voix de majorité c o n s e r v a ­

trice. — 301 maires ou adjoints n o m ­
m é s . — 700 dé légués à élire. 

Marne. — (Déjà c i tée) . 
Il manque 13 c o m m u n e s . — Les oppo­

sants et l es douteux réunis , on t une 
trentaine de v o i x de majorité. 

D o u b s : Les résultats d 'ensemble de 
ce département donnent jusqu'ici une 
majorité de 30 vo ix aux conservateurs . 
Les maires n o m m é s dé légués composent 
les 2/3 de ce t te majorité. Il m a n q u e e n ­
core 37 c o m m u n e s . 

Haute-Marne : Les résultats de ce dé­
partement sont douteux . Les opposants 
et les dé légués dont on ne connait pas 
exac tement l 'opinion ont jusqu' ic i une 
majorité de 5 à 6 v o i x sur l e s c o n s e r ­
vateurs . Il manque 15 c o m m u n e s . 

Deux-Sèvres : 336 dé légués à élire. 55 
vo ix de majorité conservatrice; environ 
160 maires n o m m é s . 

Une dizaine de départements environ, 
vu la difficulté des communicat ions , 
n'ont pas encore terminé h u r s opéra ­
tions é lectorales . 

Pet i te bourse du soir : 
Emprunt 104.97 
Turc, 2 1 . 5 » 

n é f * « * e i t é l < < > e j r * t » » . l e i u » « 
?t'"*PAONE ET L'ALLEHAOWB 

Ber***< 19 janvier. — Le Reichtan-
zeiger a n n o n c e que le gouvernement 
espagnol , à la s u i t e des représentat ions 
du ministère des affaires étrangères 
d'Allemagne, a, par dépêche , enjoint au 
gouverneur général des Philippines de 
faire relâcher le schooner holsteinois 
Minna, capturé l e 23 novembre 1875 
par une canonnière espagnole . 

Brest, 19 janvier. — Elect ions du / 
Finistère. Résutat général . 

La l iste des é lecteurs sénatoriaux 
comprend 385 votants dont 24 4 c o n s e r ­
vateurs et 141 opposants; soit 103 v o i x 
de majorité pour les conservateurs . 

UNE DÉMONSTRATION OUVRIÈRE 
A VERVIERS. 

Verviers, 19 janvier. —Aujourd'hui , 
une cinquantaine d'ouvriers sans o u -
vrage sont al lés à l 'hôtel-de-vi l le d e ­
mandant, dans une lettre, du pain o u 
de l'argent. 

Trois d'entre e u x ont été reçus par le 
corps des échev ins , qui a promis d 'exa­
miner leur requête . 

Tons ces ouvriers se sont ensui te ren­
dus dans le local de l'Internationale. 

L'ordre n'a pas é té troublé. 
NOUVELLES DE ROME 

Rome, 19 janvier. — L e cardinal A n -
tonelli a donné des instructions au nonce 
du Pape à Madrid pour qu'il rappelle au 
gouvernement espagnol de tenir dans 
ses rapports avec le Saint-Siège u n e con­
duite claire et net te . Ces instruct ions 
auraient été données en v u e des t e n ­
dances pol i t iques de l'Espagne dans l es 
é lect ions qui se préparent. 

Le ministère de l' instruction publ ique 
a accepté les proposit ions du gouverne ­
ment américain re lat ivement à un 
échange de publ icat ions scientif iques 
entre l e s deux pays . 

Les objets dés ignés par le Pape , pour 
être e n v o y é s à l'exposition de Phi lade l ­
phie sont deux grandes mosa ïques et 
une tapisserie . 

L'INSURRECTION EN ORIENT 
Raguse, 19 janvier. — (Source Sla­

ve ) . Aujourd'hui les host i l i tés ont é té 
reprises sur la route de Trébigne à Ra­
guse: Le combat cont inue ; l ' issue es t 
encore incertaine. On a amené ici une 
trentaine de b les sés ; un comité de da­
m e s a pourvu â tous leurs beso ins . 

LA GUERRE CARLISTE 
Saint-Sébastien, 19 janvier. — Les 

l ibéraux ont éteint le feu de la batterie 
carliste d'Aratzain. 

D E R N I È R E H E U R E 
Paris , 20 janvier, 2 h. I l s . 

M. Gambetta est revenu à Paris dans 
la mat inée . 

M. Ernest de La Rochet te , s énateur , 
est mort hier soir subi tement à N a n t e s . 

CHANGEMENT_DE DOMICILE 

M. V E R B R U G G H E 
D E N T I S T E 

a l'honneur d'informer sa clientèle que 
depuis le 

* © D E C E M B R E • • > » » 
son domicile est transféré 

O, R U E D E L ' E S P E R A J i C E , « 
RENSEIGNEMENT PARTICULIER 

La rue de l'Espérance donne dans la rue de 
l'Hospice 

COâSMJBRCià 
ANVERS, 18 janvier. — Cafés. — De pre­

mière main on a traité aujourd'hui 1000 balles 
Haïti de Jacmel à 48 1/2 cents consomma­
tion. 

Céréales. — Sans affaires sur place à cause 
du marché de Rruxelles tenu ce jour. 

Pétrole. — Aujourd'hui le marché a été 
ferme. On a pavé ledisp. fr. 32 1/4, le cour, 
du mois 00. fev." 31 3/4 a 32, mars 00, avril 

00. On cote : disp. 32 1/4. courant du mois 
32 l / i , février 32, mars 30 1/2, avril 30 1/2. 

Saindoux. — Marché sans changement 
calme; l'arrivée du steamer State of Nevada, 
est annoncée. On tient la marque Wilcox, 
disponible, du fi. 34 3/4 à 351/4 suivant quan­
tité; Faierbancks 34 3/4 à 3;k Mac Perlan 34 
1/2 à 34 3/4 par 50 k. La marque Wilcox, par 
steamer State of Nevada, est offerte par les 
baissiers à fi. 34 1/2 par 50 kil. 

Salaisons. — Le marché du lard salé d'A­
mérique est par continuation calme et sans 
changement dans les prix. Short tniddles fr. 
125 à 126; long middles 123 par 100 kil. 
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Halle» île C o i » a l . l 
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B I I X K n t F I l t V C l Ë H 
Bourse de Parts du 19 Janvier 4876. 

Deux heures. — Le marché est toujours le 
même ; peu d'affaires ; faiblesse générale sur 
les valeurs et fermeté très grande sur nos 
fonds d'Etat. 

Le Mobilier espagnol, le Nord de l'Espagne 
et le Transatlantique sont les plus affectés ; 
nous avons encore une perte sérieuse sur cha­
cune de ces valeurs. 

Les actions et délégations de Suez ont aussi 
baissé de quelques francs : on cote les pre­
mières 705 et les secondes 590. 

La Banque ottomane est assez bien tenue 
4 440. 

Les obligations égyptienne» 18T8 sent de-
mandées à 827. 

Les Autrichiens et les Lombards sont sans 
changement. 

Les obligations du Crédit foncier de Russie, 
4' série, sont à 457 fr. 

Les actions de la Société financière sont à 
475 fr. 

La Banque italienne est offerte à 470 fr. 
Le Mobilier français est lourd à 183 fr. 
La Rente italienne a regagné le cours de 71 

fr. à 71 fr. 10 c. 
Les actions des Tramways du département 

du Nord dont l'émission a* lieu le 21 et 22 se 
cotent actuellement en banque avec 5 fr. de 
prime. 

Les achats de Rentes françaises au comp­
tant ont dépassé 100,000 fr. de rentes : il a 
été demandé 13,000 fr. de 3 0/0 et 90,000 fr. 
de 5 0/0. 

Trois heures. — Le marché des Renies 
reste ferme : le 3 0/0 fait 66 et le 5 0/0 
104 92. 

LaJO0SWA L D* MOUBAIT 
i 8 t dés igné pour PinMrtion dd» 
AVI8 0 8 T E N T E S JUDICIAIRES 
FORMATIONS D E 8 0 C 3 E T E 8 «t 
autres l^TBLlJCATIONSlJSQAlàES 
et JUDICIAIRES. 

« 

Chemin de Fer du Nord 

HEURES DE DEPART DES TRAHIS 
Lille à Croix-Wasquehal, Roubatx, Tou~-

coing et Mouscron. — Lille, dép. m. 5.15, 
7.20, 8.22,9.55, 11.05; s. 12 .57,2 .22, 4.47, 
8.20, 6.55, 8.00, 10.13, 11.16. 

CROIX-WASQUBHAL, matin, 5.28, 7.88, , 
10.08; s. 1.10,2.35, 5.00. 7.08, 8.13, 10.26, 
11.28. (Il n'y a pas d'arrêt à Croix-Wasquehal, 
pour les trains partant de Lille à 11.05 du 
matin et à 5.20 du soir.) 

HOUBAIX A TOURCOING ET MOUSCRON, matin 
5.38, 7.18, 8.45, 10.18, 11.23; soir, 1.20, 
2.45, 5.10, 5.38,7.18, 8.23, 10.36, 11.38. 

TOURCOING. — Matin : 5.48, 7.24, 8.66, 
10.27, 11.34. —Soir: 1.29, 2.53, 5.19, 5.47, 
- . 24 , 8.33, 10.42, 11.44. 

MOUSCRON. —Arr. Matin: 6.05,9.12, 10.44, 
11.50. Soir : 1.46, 3.10, 5.36, 6.03,8.49 

NOTA.— Ne vont que jusqu'à Tourcoing 1er 
trains partant de Lille à 6.55 du matin,à6.55, 
10.13 et 11.15 du soir, de Roubaix à 7.08 
matin, 7.08, 10,26 et 11.28 du soir. 

Mouscron à Tourcoing, Roubaix, Crotx-
Wasquehal et Lille. — Mouscron, dép. m. 
7 ,9 .30 ,11 .28; s. 12.05, 3.21, 4.55, 5.57, 
7 .10,9 .13. 

TOURCOING, Matin : 8.05,7.10, 8.05, 9.40, 
11.38; s. 12.15, 1.25, 3.31, 5.05, 6.07, 7.20, 
8.18,9.28, 11. 

ROUBAIX A CROIX ET LILLE, Matin : S.13, 
7.18, 8.13, 9.48, 11.46; s. 12.23,1.33, 3.39, 
5.13, 6.18, 7.28,8.28, 9.36, 11.08. 

CROIX-WASQUBHAL, Matin : 5.19,7.24,8.19 
9,54, 11.52; s. 12.29,1.39,3.45, 5.19, 7.34, 
9.34, 9.42, 11.14. 

L I L L E . — Arr. Matin: 5.35, 7.38, 8.35, 
10.10, s.; 12.08, 12,45, 1.55, 4, 5.35, 6.35, 
7.50, 8.50, 9.58, 11.30. 

NOTA. —Le train partant de Mouscron à 
5 h. 57 soir ne s'arrête pas à Croix-Was 
quehal. 

RTEM 
à comparer 

à la 

SANTÉ 4 TOUS 

C R E M E S I I T I O » 
pour le teint et 

les soins de la peau. Contre Gerçures, enge­
lures, crevasses, feux, boutons, rougeurs.elc. 
Evitez les contrefaçons. — Dépôt à Roubaix. 
ÇOILLB, pharmacien» 993 

• L i r e l e t r a i t é d e s 

Maladies chroniques 
Par le Dr 8 . Tha>—ipasjii. l'hippocrate de 
l'Amérique. Chacun peut se traiter soi-même 
dans plus d" deux cents maladies jusqu'ici 
incurables. Guérison certaine. Prix 1 fr. 20 
franco. Chez A Delahaye, libraire, à Paris. 

10429 
r n d n e Mata me-
deoines, sans pur­

ges et sans frais, par 1» délioieujia farine 
de santé da On Barry, da Londrei, dite 

REVALESCIÈRE 
Vingt-huit ans d'un invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises diges­
tions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, ai­
greurs, acidités, palpitations, pituites, nausées 
renvois, vomissements, même en grossesse 
constipation, diarrhée, dyssenterie, coliques 
phthisie, toux, asthme, étouflements, étourdi. 
sements, oppression, congestion, névrose il -
sommie, mélancolie, diabète, faiblesse, épu -
sèment, anémie, «Morose.tous désordres de la 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches 
vessie, foie, reins, intestins, membrane, mu­
queuse, cerveau et sang, ainsi que toute 
irritation et tout* odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains platscompromettan's, oignons 
ail, etc., ou boissons alcooliques, mêm» après 
le tabac. C'est en outre, la nourriture par 
excellence qui, seule, réussit à éviter tous les 
accidents de l'enfance. — 85,000 cures, y 
compris celles de Madame la Duchesse de 
Castlestuart, le duc de Pluskow. Madame la 
marquise de Bréhan. Lord Stuard de Decies 
pair d'Angleterre, M. le docteur professeur 
Wurzur, M. i<- professeur Benehe, etc etc. 

Cure N» 65,811. — M. le curé A. Brune-
lière, d'une Dispepsie de huit ans, et après que 
les médecins ne lui donnaient plus que quel­
ques mois à vivre. 

Cure N° 62,476. — Sainte-Romaine-des-Iles 
(3aône-et-Loire). — Monsieur, — Dieu soit 
béni ! la Revalescière Du Barry a mis fin à 
mes dix-huit années de souffrances de l'esto­
mac et des nerfs, de faiblesse et de sueurs 
nocturnes. J. COMPARBT, curé. 

Certificat N° 69,719. — HYDROPISIB, RÉTEN­
TION.— Trois personnes eh sont radicalement 
guéris. Pour les toux gagnées par un refroi­
dissement, elle les arrête à la minute; pour 
les rétentions, d'urine et les maux d'estomac, 
elle produit le meilleur effet et chasse la mé­
lancolie. 

LANGEVIN. curé. 
Cure n° 48,816. — Certificat du célèbre 

docteur Rudolphe Wurzer. 
Bonn, le 19 ju-llet 1855. 

La Revalescière remplace admirablement 
toute médecine en beaucoup de maladies, 
surtout dans les diabètes, les constipations 
opiniâtres et habituelles, ainsi que dans les 
diarrhées, les affections des reins et de la ves­
sie, la gravelle, les irritations enflammatoires 
et crampes dans l'urètre, crampes des reins 
et de la vessie, les rétrécissements et les 
hémorroïdes, ainsi que dans les maladies des 
poumon* et des bronches, la toux et la con­
somption. Docteur RUD. WURZRR. 
6. Membre de plusieurs société scientifiques. 

Quatre fois plu* nourrissante que la viande, 
elle économise encore 50 fois son prix en 
médecines. En boites : 1/4 kil., 2 fr. 25; 
1/2 kil., 4 fr.; 1 kil., 7 fr.; 12 kil., 60 fr. — 
Les Biscuits de Revalescière rafraîchissent 
la bouche et l'estomac, enlèvent les nausées 
et les vomissements, même en grossesse ou 
en mer. En bottes, da 4, 7 et 60 francs. — 
Revalescière chocolatée, rend appétit, diges­
tion, sommeil, énergie et chairs fermes ans 
personnes et aux enfants les plut ai blés, 
et nourrit dix fois plus que la viande et qne 
le chocolat ordiraire, sans échauffer. En bottes 
de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 tasses, 4 fr.; de 
48 tasses, 7 fr.; da 576 tasses, 60 fr.; en environ 
10 c. la tasse. — Envoi con -e bon a» peste, 
les bottes de 32 at 60 fr. franco. — Depot 
à Roubaix chez MM. Coille, pharmacien 
Grand-Place ; Morelle-Bourgeo-s ; Léon D AN­
JOU, pharmacien, rue da l'Hôtel-de-Ville, à 
Tourcoing.et chex lea pharmaciens et épiciers. 
— D P BARRV et O.Plac i Vendôme.26. a Paria. 

Evites les contrefaçons. — N'acceptez que 
nés bottas en fer-blanc, avec la marque da 
Imbriqua RtvaUtcièn Du Mmrry, sur laa 

IMUEUBLESIWMBUIWIW 
. i ' i 

Etude de M> DOTHOIT, nartire à 
Roubaix, rue du Pays. 

B O L H 4 I X 
Rue Inkermann, n* 35«i 

BBLLB 

M A I S O N 
à nsjsiarjfi a ie r e n t i e r »• 

ITK Fuis, Cour et Jardtt 
A VENDRE 

par suite du décès de Mlle J. Bateau 
Pour en jouir de stite. J g 

Le Mardi !•» Février, à trois-heures 
de relevée. 11e DUTHOIT, proeéde»a*n 
son étude à la vente publique de cette 
propriété. 

Visible tous les jours de 2 à 4 heores, 
les ju :rs de fêles exceptés. 

S' lres^er rue du Bo:?. 12. ou rue 
de* Làptcs, l(i. 10405 
Btu.l < de M" EDOUARP DKSROÛS-

SE-VUX et IIODZE, avoués à Lille. 

A V E W D K E 
Sur licitu i :• cuire majeurs et mjnana 

Eu un ou plusieurs lots, aveo faculté 
de réunion. 

Le Mercredi 2 Février 1876, onsa 
heures précises du matin, à l'audience 
des criées du tribunal civil da Lille.au 
palais de justice de cette ville 

UNI GB1ND1 

Sise à Roubaix, rue de Lille, n" H5 
comprenant plusieurs MAISONS dont 
une a usage d'estaminet, sons l'ensei­
gne du Sapin vert, érigée sur 700 
mètres de terrain environ y compris 
cour et jardin, susceptible d'un revenu 
de 1200 francs. 

Mise-à-prix 12,000 fr. 
Pour extrait, 

16442 (Signé' Ep. DHSROUSSBAUX. 

A l n i l C D Présentement : Un 
L U U C 11 a t e l i e r avec force 

motrice de 20 à 30 chevaux vapeur, 
soit pour tissage mécanique de 92 
métiers, soit pour une filature on antre 
industrie. 

Rue du Grand-Chemin, n* 8, un» 
a u l n i i avec plusieurs grands bâti­
ments, convenable pour négociant et 
fabricant. 

A. L O I E B pour le premier avril, 
une g r a n d e m r i i » » rue du Pays. 

Et une, rue St-Georges, n» 40. 

A VENDRE Daubenton. 
T r r r a l n m Tesnalre par rats la 

aong du canal. 
Une beue iisiaanas»ajasf, située entre 

Tourcoing et Roubaix. 
" », rue des Champs, une 

Le long du canal, quinze 
t huit mille mètres de terrain. 

A l'entrée de la rue de 1'Uomelet, un 
beau SearrasiBB propre à bâtir, 10 mè­
tres 20 front à la rue sur 50 mètres da 
profondear. 

C*naeM»aUBe«t wm*r» 2,500 m i ­
tres de terrain avec habitation situé 4 
Roubaix, pour 15.000 francs. 

S'adresser à Jean-Bte Deplasse, rue 
du Moulin, 13. ^ ^ 

MAISON A LOUERA 
Chemin, 6. bien agencée. 3 bureaux, 6 
magasins, cuisine, cour vitrée, cave, 
appartements sur rue, 2 étages pour 
magasins ou logements, grenier, porte-
coe'hère. 10407 

A I f, 11 C D présentement une 
L U U t II maison d'habitation et 

vaste magasin, rue de l'Ouest. — S'a­
dresser 105, rue du Grand-Chemin. 

10347 

A i n 1117 D pour le l*r Avril, une 
L U U t l l — • ! • • • avec ate­

lier et magasin, située à Boubaix, rue 
du Fontenoy, n° 72. — S'adresser rue 
Blanchemaille, 118. 10407 

A l . O l i l i H d e i n i t e 

MAISON A» CAMPAGNE 
richement décorée, avec jardin i 
planté d'arbres fruitiers, potager, pâ­
ture, etc. — Remise et écurie.—Meiao» 
de concierge. — Contenance superfi­
cielle : 11,000 mètres carrés.— S'adaes-
ser à A. Jourdeuil, rue des Fabricants, 
44. 104_15 
A l o u e s - a j • I Ç n U rue des Fa­

une HI H l O U FI bricants, n* 
11. — S'adresser chez M. Delerue, rue 
des Arts, 72. 10333 

A LOUER d'avril, rue du Pay 

CHEVAUX A VENDRE 
» • fJs_ _ 

bai, neuf ans, propre à 1a selle et 1 
l'attelage, pouvant taira un servie» 
comme celui de boulanger. Prix mo­
déré. 

« • Vm j u a n t c n i awMtrsj 
taille moyenne, quatre ans. paaprn au 
gréa trait, ou aarrios de palinsaa, 
garantie sous tous les rapports. 

» • Hat • • » ! • • ! • a a y r 
bai. quatre ans, propre à la asile M tu 
cabriolet, hautes actions. Fait égale­
ment le service au gros trait. 

S'adresser ches M. Wedier, médecÉB-
vétérinaire, Roubaix. <0fe> 

C0.UERCE Al •tï'iOI 
Machines e t us t ens i l e s d'occaaeQB 

W M à a m Se •«aiaja.SS 
àVa' 

A VENDRE ttZTst& 
communications, au peu da 10 sVaacs 

A VENDRE 
dresser reat dea Fa> aJtr 

O 

Lille.au

